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Les brèves de la CFTC-Douanes – Juillet 2024 

 
Au théâtre ce soir 

 
’annonce surprise de la dissolution de 
l’Assemblée Nationale a engendré plusieurs 
phénomènes soudains assez curieux à observer. 

Ainsi on a vu surgir dans le bocal politique, comme par 
un coup de baguette magique, toutes sortes de 
personnages providentiels dont il est à se demander 
comment on avait pu s’en passer jusqu’alors. Des 
arrivistes aux moustaches retroussées aux patriarches à 
la barbe fleurie, des jeunes loups aux crocs acérés aux 
vieilles gloires fleurant la naphtaline, tous jurant de 
sauver le pays des griffes de l’incompétence et du 
gouffre de la ruine, tout cela a poussé en quelques nuits 
comme des champignons après une pluie d’automne. 
Et depuis, tout ce monde indispensable s’agite, 
grenouille et s’écharpe à belles dents, tels des 
lutteurs de foire ; les médias et les réseaux sociaux 
nous produisent au kilomètre des débats et des vidéos 
où tous se mettent en scène au fil d’échauffourées 
dignes d’un théâtre de guignol. On s’y rosse 
d’importance. « Les Français » sont cités à tout bout de 
champ, comme si chacun en était le porte-parole, 
comme si chacun savait très exactement et mieux que 
tout le monde, mieux que « les Français » eux-mêmes, 
ce que veut et ce que ne veut pas le troupeau des 
électeurs. Nous avons affaire à de fins  psychologues 
en même temps qu’à des stratèges confirmés, qui 
sondent les reins et les cœurs de la populace et savent 
lui expliquer ce qui est bon pour elle. 
 
Les grands absents de cette histrionie, ce sont « les 
Français » eux-mêmes, ceux dont le vote silencieux a 
produit tout ce tapage. Ce sont eux les vrais 
protagonistes de l’histoire, ce sont eux qui devraient 
être mis sur le devant de la scène, et à qui on devrait 
donner la parole. Ce sont eux que nos gouvernements, 
de manière répétitive et lassante, ont tendance à oublier 
au cours de leurs mandats successifs. Au lieu de parler 
pour eux avec de grands effets de manches, tous ces 
candidats avides de gloire seraient bien mieux inspirés 
de se taire, de les écouter, d’entendre leurs vœux et 
leurs aspirations, et d’en prendre de la graine, plutôt 
que de chercher à les éduquer dans un sens ou dans 

l’autre. Qui est mieux placé que les intéressés pour 
savoir comment, dans quelle société, dans quel 
environnement, ils ont envie de vivre ? 
 
Le monde politique a depuis trop longtemps perdu de 
vue une évidence : lorsqu’ils sont portés au pouvoir, 
les élus sont là pour servir, et non pas pour se 
servir. Ils ont des mandats et non pas des prébendes. Il 
devraient travailler dans le sens attendu d’eux, et non 
pas s’installer dans leurs postes comme des rats dans 
un fromage, sourds à la rumeur venue d’en bas, 
n’écoutant plus que les sirènes budgétaires. Il y a eu 
ces dernières années trop de rendez-vous ratés, trop 
d’écart entre les aspirations populaires majeures et les 
choix des dirigeants, pour que la confiance perdure. 
Rien d’étonnant dès lors à ce que les extrémismes de 
tout poil prospèrent sur un terreau pourri d’avance par 
la frustration. 
 
Tant que nous vivrons en démocratie, le dernier 
mot reviendra au peuple. Et ce dernier mot aura 
toujours plus de puissance que tous les discours creux, 
gesticulations et forfanteries en tous genres auxquels 
nous assistons en ce moment. 
 

 
 
CFTC-Douanes : sur un autre ton.

 

L 


